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ÉDITORIAL 
Pour qui sonne le glas..? 

e Canada est un pays où le bénévolat 
et l’enrichissement  par osmose 

culturelle, due à son caractère 
multiethnique, sont à l’honneur. 

Or  quoi de mieux que le mouvement 
associatif pour être le vecteur de telles 
valeurs dont le Canada est si fier! 

La communauté marocaine semble 
avoir reçu le message; du moins si on 
se réfère au nombre d’associations 
qu’elle a créées tout au long de sa 
jeune histoire d’implantation dans 
cette partie de l’Amérique du Nord : 
Plus de 50 associations, dont, hélas, 
certaines, étoiles éphémères, ont dis-
paru aussi vite qu’elles sont apparues, 
et d’autre, fatiguées par le seul effort 
de leur naissance, dorment du som-
meil le plus profond! Mais il y a aussi 
celles qui sont aussi éternelles que leur 
président, celles qui vivent, qui survi-
vent ou tout simplement celles qui 
vivotent! Ceci sans oublier ces associa-
tions mortes avant leur naissance! 

Nous allons, dans ce numéro, nous attar-
der davantage sur les associations de ma-
rocains de confession musulmane dont les 
bilans restent souvent mitigés; Les asso-
ciations de marocains de confession juive 
semblent, quant à elles, avoir profité de 
l’expérience d’autres associations de core-
ligionnaires implantés au Canada avant 
l’arrivée en masse de juifs marocains, 
après 1967. 
Contentons-nous de souligner, à cet  
égard, que les associations de marocains 
de confession juive sont souvent bâties 
sur des valeurs culturelles et religieuses. 
Elles disposent, d’écoles dispensant un 
enseignement religieux et linguistique 
(l’hébreu), de garderies inculquant aux 
petits les valeurs culturelles juives, de sy-
nagogues, de salons funéraires, de centres 
d’orientation et d’organismes caritatifs qui 
viennent en aide aux nouveaux arrivants 
ainsi qu’aux plus démunis de la commu-
nauté, les empêchant ainsi d’être trop 
dépendants des structures des pays d’ac-
cueil.  
Quant aux autres associations marocaines, 
elles ont commencé à proliférer dès les 
années 1980.  

Cependant, faute d’expérience, elles se 
sont fixé des objectifs multiples, souvent 
divergents, donc moins rassembleurs. 
D’où  L’échec de bon nombre parmi elles; 
Echec qui s’expliquerait également par ces 
présidents « J’y suis je reste » prenant l’as-
sociation en otage ou comme propriété 
privée ou tout simplement se croyant 
irremplaçables!  
Possible qu’ils le soient. Mais comment 
s’en convaincre s’ils ne se décident pas à 
partir et de céder la place à autrui : Nous 
pourrons ainsi comparer! 
L’entêtement de ces présidents éternels a 
poussé des membres de leur conseil d’ad-
ministration ou de simples membres à 
fonder leur propre association, pour s’é-
terniser à leur tour à la présidence afin de 
donner libre cours à leur dynamisme; le-
quel ne leur fait rater ni manifestation ni 
fête officielles, leur permettant, au pas-
sage, d’insulter l’intelligence de tous ceux 
et celles qui affirment, études et statisti-
ques à l’appui, que la communauté maro-
caine du Canada est parmi les plus instrui-
tes du pays!  
Nous avions demandé, il y a 12 ans, à l’un 
des ces sorciers qui écumait contre l’un de 
ses apprentis sorciers, ayant copié son 
savoir et ouvert une association en face, 
« Mais pourquoi ne pas convoquer une 
assemblée générale et organiser des élec-
tions, pour mettre fin à la dissidence? » . 
« Quoi? S’emporta-t-il, leur livrer mon 
association sur un plateau d’argent? Je 
préférerais plutôt mourir! » 
Il est toujours vivant. Mais on ne peut pas 
en dire autant de son association fourre-
tout… ni de celle de son apprenti sorcier, 
fondée sur le même modèle! 
Il a fallu attendre les années 1990 pour 
voir émerger des associations sectorielles 
érigées autour d’affinités professionnelles,  
culturelles ou sportives . Ces associations 
ont fait pour la communauté en quelques 
années ce que les associations « fourre-
tout » n’ont pu faire durant des décennies 
d’existence. 
Toutefois, malgré leur dynamisme, leurs 
actions isolées restent souvent sans im-
pact, aussi bien sur les membres de la 
communauté que sur les autorités du pays 

d’accueil ou celui d’origine. D’où l’ idée de 
créer un organisme fédérat if en vu de 
coordonner leurs programmes et leurs 
actions. 
Cette volonté a débouché, en mai 1999, 
sur la création de la Fédération marocaine 
du Canada (FMC ) dont l’objectif primor-
dial est de servir de «cadre de référence » 
auprès des autorités marocaines et cana-
diennes ainsi que d’assurer une bonne 
représentativité et une bonne crédibilité 
de la communauté marocaine au Canada. 
Après des actions d’éclats aux premières 
années, actions qui lui ont permis de s’im-
poser comme interlocuteur valable, face 
aux autorités du pays d’accueil et de celles 
du pays d’origine, la FMC sera it en train 
de souffrir d’une crise, identita ire, de lea-
dership et de charisme, aiguë. Une théra-
pie s’impose car se serait dommage de 
laisser un si bel édifice   tomber en ruine à 
cause de l’insouciance, du laisser-aller ou  
du manque d’expérience de l’occupant. 
Un coup de balai de l’intérieur et un coup 
de pinceau de l’extérieur seraient urgents à 
donner pour redonner confiance aux 
membres de la communauté dans cette 
structure qui est faite pour parler en leur 
nom, n’en déplaise à quelques uns qui 
veulent nous faire croire que la FMC ne 
s’exprime qu’au nom de ses membres!  
Et qu’on stoppe ces aberrations  qui fai-
saient paradoxalement, que d’une part les 
associations d’antan étaient au service 
d’un individu, alors que leur charte stipule 
qu’elles sont au service de tous leurs 
membres et que, d’autre part, la FMC, 
dont la charte stipule qu’elle est au service 
de tous les Marocains, devienne une sorte 
de club privé au service de ses seuls mem-
bres, comme nous l’ont affirmé certains 
membres de son conseil d’administration!  
De telles affirmations irresponsables ne 
font qu’éloigner la majorité silencieuse de 
la FMC et livrer cette majorit é poings et 
mains liés à ces deux ou trois Thénardier  
de la communauté, déguisés en Gavroche 
pour faire barricade de tout gra in de sable 
jeté maladroitement par ces apprentis 
dirigeants dans le moteur de la FMC! 
La FMC serait partie du mauvais pied le 
jour où elle a fait un travail de lobbying 

(remarquable, faut-il le reconnaître) au-
près des autorités mais tout en se déta-
chant de la base.  
Or si les autorités prêtent l’oreille à la 
fédération c’est par conviction que cette 
structure représente la base! Qu’on ne 
nous fasse pas avaler qu’un projet, comme 
le centre culturel, reçoive l’appui de très 
hautes instances, de part et d’autre de 
l’atlantique, juste par admiration pour 
l’éloquence de la présidence ou juste pour 
permettre aux membres d’un club privé 
de faire une partie de Rounda au mois de 
Ramadan!  
Loin de nous l’idée de remettre en cause 
l’intégrité des dirigeants de la FMC ou de 
dénigrer tout le travail qui a été fait durant 
ces dernières années mais il faut se rendre 
à l’évidence : La FMC a tout fait pour 
qu’on se mette à se poser des questions 
quant à la pertinence de son existence 
dans le paysage associatif marocain au 
Canada! Et une présidence qui s’éternise, 
des révisions de la charte (pour exclure de 
la candidature à la présidence des candi-
dats, affiliés à une association membre, au  
détriment de membres individuels), l’exis-
tence même de membres individuels au 
sein d’une structure dont les membres 
naturels sont des associations, le silence 
de la FMC au moment où la communauté 
avait besoin qu’elle parle haut et fort, sur-
tout suite à des événements ayant succédé 
au 11 septembre, le travail dans le secret 
absolu, l’absence totale d’une politique de 
communication qui doit tenir en éveil la 
base, tous ces éléments ont hélas fait 
beaucoup de tort à la FMC! 
La FMC aurait donc besoin d’une théra-
pie! Et notre but est d’amorcer le débat 
pour faire un d iagnostic aussi efficace que 
complet Or ce ne sont pas les docteurs 
qui manquent pour remettre ce beau train 
de l’espoir sur les rails!  
L’espoir est permis quand on voit le dé-
vouement, l’esprit de sacrifice, le bénévo-
lat de certains membres comme les Aziz 
Arzik, les Aziz Chrigui, les Mohamed 
Alaoui … pour ne citer que ceux-là !  La 
FMC pourrait guérir! 

elfouladi@videotron.ca 

Associations « fourre-tout », associations sectorielles ou FMC.? 

 

2251, Ch. Gore 
Un agneau pour un baptême, pour un méchoui ou 

tout simplement pour votre congélateur..? 
La ferme ROUKHADI, dans la région de Montréal, 

a ce qu’il vous faut. 

 

PRENEZ LE TEMPS DE VIVRE, PRENEZ LE TEMPS POUR FÊTER! 
Réservez votre agneau de Aid El Adha à l’avance! 


